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Là, il a éié si beau, que la majorilé ré- 
publicaine il laquelle il veiiail de dire 
toutes ïortes de choses assez désag'réa- 
^^^\ a'oa a pas moins loul entier« salué 
Celle partie de son discuurä d'uue IripI« 
»alve d'applsudisMinentB. 

Il [allait l'ej^lendre parler des <> roman- 
cier« de boudoir, ^es poètes d« demi- 
jour, des critiques littéraires (L l'ironie 
lassée,qut se fatiguent de leur renommée 
discrète et monotone, et qut cherchent h 
la renouveler par des coupa d'éclal.se dé- 
couvrant des âmestlè catholiques et de 
rovalistes >. 

Il y a ta, en effet, un des symplAmes 
les plus graves et les plus siKniUcatifs 
de la situation actuelle. Le» modernes 
héritiers des grands • nitelIecluaU * 
du siècle dernier qui ont porté «i baut 
la gloire de la France, se font une sorte 
de mode, et un lilre dé recomm an dation 
auprès du beau monde, de niépriaer i«ir 
temps et le peuple au milieu duquel ils 
vivent, de détester le puissant mouve- 
iTicni de pensée affranchie et de justice 
sociale qui caractérise notre époque,et de 
se faire bigots, monarctiiques et milita- 
risles Jaurès a pu rappeler deux iHus- 
1res exceptions . Zola et Anatole Prance, 
On en pourrait cit«i*d autres : pas beau- 
•«oup. . 

J'ai connu parson net lemant ua certain 
nombre de ces litterateurs â U mode II 
en est dont j'ai vu lea débuts. Je ne puis 
me défendre de nre -^juaiul je les vois si- 
nrmter !s foi du moyen ftge. J'ai quelque 
raiwn de lea tenir p«ir Icä sceptiqoes les 
plus oomplela que j'ai rencontré*. .C'est 
parce qu ils BOot personnelleineiit debar 
rassés de loule Cfoyance gênante, de tou- 
te conviction sérieuse, qu'ils àc sont sen 
tia partaiteinenl libres d'adopter celles 
qui procurent les apptaudrssements des 
plus éleganti et le« suffrages des Acadé 
mies. 

Ils s'intitulent euA-mêmes. ou pfutôt 
iJ3 s'intitulaient rfcemment « nation»' 
Ustea •. C esi un qualiâcatd qu'Us ne mé- 
titent guère : car tis lourueut le do« & la 
plus grande de nos traditions nationale« 
Le sera, dans ! higioire. une des meilleu- 
res gloires de ta France, qu« lea liommes 
de pensée qui ont donné i son génie sa 
plus puissante expression,servi en même 

T 
lae, les Oautier. les Flaubert t Et ai quel- 
que chose de notre temps est encore corn- 
paratile aux scandes inspirations du pas- 
sé, n'est-ce paâ à la tribune qu'il faut 
le chercher ? Jaurès ne rappeile-t-il pas 
mieux les grands orateurs du siècle de^ 
nier, que ces « inlelleciueis • si dédai- 
gneux ne rappellent ces poêles, ces ro- 
mfuicier«. ces historiens et ces savants? 
C'est la question que je voudrais poser à 
leur modestie, 

Camide PELLET AN. 
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mt rmtMmmmmi Im- 
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moam •« mvmum Im mmmvlmllmm, 
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j temps taeausc deiaiusttc.e.çl aflrauchi 
lesespriis des«erv'éludes du'riiysttcisme 

fa \mSi lÊém àtétftitixtiê /m- clérical.   De   Rab«Uù.J^»uteur   de 

gùnyf français. Il a éclaté avec une force 
1 m-i->mparable, dans notre mR»r-;(>que 
X\ Ill'iifcie, avec les Voltaire, les Rous- 
seau, les Diderot, les Monlescruieu, ces 
grwids «èprità de comÇlat qui ont fait 
franchir une étape san?; égale i l'humani 
lé On peut croire a une contradiction 
singulière lors.de, ta Roàtauralion, au 
temps où a la suite^ des CtiiUeaubriand 
at-déftLàiDonnM». ta'jeuneas« cfut allait 
donner à npire pays I éclatante pléiade 
de 1330, semblaiv révenir du c6té du trt 
neelde l'autel terreur fui Je courte du- 
rée ; les Lamartine, les Hugo, revinrent 
vile i l'esprit du siècle : ChäleaiitriEind 
lui-même, dans sa vieillesse, se rallie ai 
mouvement démocratique ef sociai de 
nôtre temps Quant & Lamennais, il s 
jeta paààioniièineiit ; on sait qjelle (ul 
la mlence révolutton^air« (to aâ ruplU'- 
re avec ''Eglise. 

La plupart des a intellectuels iconlem 
porains tont exaclemeiU le contraire. II? 
ilattent de leur mieux tes croyances du 
i>assé, au moment où ces croyances dis- 
paraissent, l! parait y avoir une certaine 
grandeur dans l'attachement à un idéal 
iïul nieurt ; d:iris la Hdélil-eà un passé qui 
fut glorieux. Cette grandeur ma;ique ô 
iio« intellecluels dont le ^Hcbi&me et l'ar- 
iivisme Aont Uop visiblement les princi- 
paux mobiles. Si Molière revivait, il re- 
l'onnaftrail en eux quelque choje de ces 
auteurs qu'il a peints si cruellement, 
courtisans des salons et des cotenes qui 
préparent ff» gtïecis.ïl §embte atiaw^we 
itci coiisiJfrations encore plus matériel- 
les soient pour quelque choïe dans le 
divorce de nomjare d'intellectuels avec la 
pensée populaire, Par iiaifsaiice ou par 
ituatKMv>««s oiwtieura apparUennent à 

la CIM^ bourgeoise, comme la pluyari 
d'enire nou? Il« ont eu un puissant el 
hcnreux retour vere les révoltes g*néreu 
ses de Inconscience humaine, conire tou- 
(es le^ intqmiés, aaand uno monslnieupe 
vHilaiioß.de toule!) les li'gles de la ju^l 
:e frappa avec une cruauté barbare un 
tiomme de leur ciftsse ei de leur monde 
Mais ils àonl louldi.-po?é? h se brouiller 
avec un niouveni£nt dt^niocrattque qui 
ntoate aujourd'hui, dans l'ordre écono- 
mique et fiscal, las intérêts privilégiés 
■ U's ru'i^r,3es d? ce mon4«. 

C est ta un état psychologique bien 
mesquin et bien lerre a lerre Un serait 
■urpris qu'il inspirât de grands chefe 
J'oeuvre littéraires, de grandes décou- 
vertes hislûriquf's ou scientifiques; de 

' grajide« vues philosophiques. Kt en cf- 
iot, ce reniement de notre plus giorieuee 
iiwdilior. rat.onalc a le chitimenl qu'il 
mérite la mMiocrlté. t>rtes,. dans toute 
I Europe et particuiieremeiu en Prance, 
les « intellectuel* « sont loin d'avoir la 
puissance de nos grands aïeux qui ont 
fait la pensée moderne des génention? 
sont venue? ^lui n'on; plus eu. m les en- 
(Jiùnsiasnie^. m les inspiratioiiâ de nos 
pères : i tdéal a perdu de sa force, «u 
gr^nd détriment du mou¥ement des as- 
prils en Nllériture. tn art, en sciences 
de tout» nature Mais en entendant Jau 
rès parler du dédain transcendant de nos 
litWralêur'' * la mode poor le Parl«iiWÄt 
une réflexion me venait à l'esprit ■ parmi 
ceux qui nous af>:ablent de leurs niépri- 
         lu B»l 

LA JOURNÉE 
— L*aallaUoii est grande ehttt. lei Lad« cl 

4a redouliUl duns la wiréc (|IH- IC [irU. ijii 
PrM(l«>nl de la HéprtritVM » milsfev être 
lacaru deonln. 

— A ManwHtc, la sIlUMtloo reste icndu« 
cuire liwcrlte et «nuAleurs. 

— A I« IMW n* 7 des mlfiM rie Béihunc 
UD ouvrier D éié tné, tiii aulrc lilcsB«. 

— Ulérfot a aerompti <U> noinHIcs prouÄ- 
*ev wir raftbrtrume di; ta Bra>i'tV'. 

LES IMLEliTOElJI 
Jaurès a pronone-é vpruiredi un bien 

baaiTdlscvQrs : maille passagpoàitveu 
riiispiralion la plui.iiaLite el icLPqueuce 
VA plus éclatante, est Celui qiflf a cori^a- 
tveoiix-fl inMteolwia % hosintcs de sa- 
iftu d de cotèrier acadéYnfiTLie=, si hau- 
laiiH dans tear niêpns du monde parle- 
nieulaire, n uiiiemis de lœuvre pvpujpi- 
fe du^tècle, qui «e sonijetps. (jui se Jet- 
lent d« f 1^9 «ji plu? dans la réaction, et 
»onsomniftiit u[;c ^orle de divorce entre 
la majeure partie de- (pprés^r)lante de la 
littérature, de la scien<-e fr>in>.âj9e, et la 
pensée nationale, ardemment, profondé- 
nw^ a4n>0U'atiqMto Hntea injures, où lont lei Uufo, : 

Le remède t It est, assurément, diffi- 
cile à appliqu«*, car it y a 4es traditions, 
des préjugés, des iniéréta en cause. 

Cependant, quoi qu'en dise mon cor- 
respotKlant. il ne faut faMig s« Oécoui^- 
K^r. r« progrèa »st fenfc au gré de obs 
impatiences ; mais, lût ou lard. U s'iui 
pose. 

Notre r6le, fi^omijisU». est Sans une 
propagande active et incessante. 

Celui des intéressés.en l'espèce les ins- 
lituteurs. est de se grouper, de s'enten- 
dre autour d'une réforme, de recueillir 
en sa Faveur de nombreuses adhésiona,(ïe 
la faire adopter par leurs Amical«», par 
leurs Congrès, et d'en poursuivre, par 
tous les moyens en leur pouvoir, la réa- 
litatmn. 

Voila, sur cette question spéciale, la 
marche à suivre. 

Pour celle tftche. notre contours eat 
acquis h ceux des instituteurs qui vou- 
drueiil eu prendre l'initiative. 

Oeorgei ROBERT. 

FAR SERVICE   SFftClÀL 

LÀCHËNINËNËNT 
Unâ amis de MM [féal del Sarle et d9 Btw- 

teillcr 'XHnmetlraient une Mcticte «n !«• 
abari'loniiaiit au\ grifTes du sé<^uh«r «•»> la 
cDoindrc tentative de sauvetage II est A leur 
loiUiLg'' que l'idée oc- teur en vint pas et noue 
1M VO>OIU appliquât« & iranttforaier 1 équipée 
iaa d«u\ caiiMkAa du n>y en un épteeoe de 
la vie de bolièmt oontetnyoraioe. 

A M v^ilo. Rodf>^>h«,0>:;ml■ »t Scliaunard 
forçaiOTi» ieurt fourntsaeiirfi à de longs dé- 
lais (k' p^t^merit Leurs amies Muatnte el 
MI;» urufesBûieïU sur 1« vertu de^ opinronH 
liue Mnid d« .Uiunteaon eût quaJjflics de 
j«ifeoliqu<,a li aeret; mente plu «uet d« di- 
re qfTellas n'avaient tà-deenj» sHCuae eepiee 
de nmcipes- 

MMe m etie*, ta nm n'euMeot pouMé lea 
priviltïg<:3 de rhoepttolil^ jUïqu li s introduire 
La nuit iiAna une tKWtlque pour y taM buni- 
baoce aux trao dii.proprwtaLre et la débar- 
raM«r. A aon naa, de ^ueltfucs baltulâ de 
marcttandaiet! Lae persofurogea de Murgcr 
acquCraiem par des MKfvens différent* Se« 
Ittn» h la nnlurnlittaUem (yrtflüaiie. 

rimagin« d ailleurs que let Journaux amia 
Sa. M fteal d^l Sartc Uocrttter.l moins ¥•- 
le«ttM» deuphéBiismes ai l'avantur« était 

' tîUTle deviendrait en c« oaf la inarqnt d'une 

LES INSTITUTEURS 
9t riadeaiiitt di riiidiaca 

Nous avons reçu la lettre sutvacte d'un 
instituteur du Nord : 

A Monsieur Georges Robert. 
RMacteur en ctiet au Progrti du Nord, 

LiUe. 
Monsieur. 

fVrmettci-noi, en ma qualité d'inalitutaur 
et d^lKHine au PT«§rit du .\vrd, de vou4 tai- 
re part as iiwlquea réflexiiMia que j« nw auia 
(Bde^ en lisant une Mtre iHirue daua te l'ro- 
qtes du Norj Uu '/4 juin, coiictrnant Vindem- 
iiiie df r^sidenit, dia insiiluteur». Liudem- 
nilé ït résidetice est b&F.i^e aur la popululion 
ugHiuiuÉrèe. tous itrélexic que la vie e:U 
ruoins chfrre lorsqu'il y a moins d'iiabiianla. 
L« Grouire dlniiiluiui s lrou\e qui; c'est une 
<' erritu- frolWKlt, car dans tieaiico»p de i'«"- 
lils vtflafie« le pnx de« denrées «at ^Itn Éle- 
vé que dani les villes >•. Je pense de moine et 
je crois que nous »vnns raison Mate alora,i] 
ne suEÂl pas de ctKinger un p»lii article de la 
lot ronccrrwn' In pojpulnlion HgRlomérte a« 
non. mats de supprimer |>anout l'uiduminté 
de rètidmce Je crcis Men qu'il n'en aer« ^a- 
m«t5 ainsi, maiâ je vais aé«i)Moif»ff>e par« 
mcltre de vous eiiej- quel<fue» oaa et conàfia- 
rer ta vt« an campatfne ri In vis d« «He.    . 

le prends par ei«mfite un village vomm, 
pour ne pas cilar le mien, (fui ne vaai gutre 
mieus Pia de médecin, une visite du docteur 
du clieflieu darrundissement aitiié a ß küo- 
mftrea coftle 10 (r . |>«s de phnrmecte, paa 
de boocherie et très difficile d'avoir de la 
viande tralelie an milieu d« 1» »«naine Pas 
de léiniints et dee Imits precocet. Il Inut 
avoir racours aux «awniwionnBÉrei Les 
bcl)«e (Pies se donnant en viDe tl tout taira 
Aes kili>fi>eire4i en eie, preadre an* vuitaw 
». on a tumiUe et si on veut c^t prallM^' JM 
ti'ver on e'rt'|«iila*"*wfwjrs fuurVrMwii 
(éreTW.vs r>ed«K.VMi)ies, on esi oWiiio d«, penieraiofr irFv*<yree « lâconséqoMÎcè d'iinê 
prendre wie Ywlure (?«anl u«x an're* rCS[, idy^^ion iir.pit. «t râr.o]e »en« Dieu-a an 
ntons «olSii-es.niutuetleivatC/. on nrtfi pas  

K'^.-vifle on a étadej pnvéen leçons perli- 
cB)i*res ptu9 nombreuses.' grande facilité 
pour faire Wislruire ses cnlanls elc. 

Voua voy«2 que ee nflat ni gai, ni écono- 
mique, ta vie it campagne. 

Si ; nous avons l'a^r, I« lait, les ccutfi, la 
viande de porc a-j meiHrur rriarctié possible 

La Conséquence d« cette loi : ceat la cour- 
!W a la ville tes demandes de cNanKemenl 
ftfftieni à la direetion : en ne sait conimem 
^«■ilefiter tout le monde On est oblige de 
faire 5. 6, 7 residences av oni la fin de se car- 
nere Dans le mèlier, on s'occupe trop da- 
vftncer Mr tous lea moyens', et pas asse? 
d'être èoucfltéur Sana indemnité de rôsder 
''e. les positions scrutent nlus sleble^i. les 
mépalilcs moins choiiuaniés. Qu'on donne 
une indemnilt à le classe et QUH besoins de 
'nmitle, mais non d'ûiirèa ta poputation. 

Seulement l'ai beau faire de stncèree oCj- 
halls, comme vous faites de beaux arlidoe 
en fnvcur du progrès social L« vraie D6- 
inoermie est encore loin d'exister Je me fJe- 
inande comment voua n'Mes Janata décou- 
i&liéi d écrire toujours les mêmes cbose-s el 
de voir que ça avance ai peu; et pourtant, 
avec de la bonne volonté, on pourrait fa^re 
'art de choses. 

Kn terminant, Monsieur Tobert, je me per- 
mellraj de vous demanJcr d'éludier vn peu 
oetie quesMon el à l'occasion, de faire un jio- 
tit article su: cette indemnité de lèsideme. 
pour voir s'il n'y a pas beaucoup de vrfli 
dans ce que |e viens de dU-e et voir si! ny 
suraii rien & fajfc, 

Cxeusez-mpi de VOIM écrire si longuement, 
01 veudiei ajtréîii Monsteur le Rédacteur en 
itiet, rtiommage de mon respect. 

J'ai supprimé la signature de la lettre 
qu'on vient de lire, parce que son auteur 
ne la destinait évidemment pas * la pu- 
blicité Et je n'ai pas voulu donner .-on 
nom »ans qu'il my eût expreâsénieiit au- 
iOflsé. 

Mais j'ai pensé que sa lettre, écrite au 
courant de la plume, et dans un Iranc 
abandon, était encore le toeiUaur article 
qui pttiétre failcorire 1 indcmnil*de ré 
-idence telle quelle es! actuellcmeiU ap- 
pliquée. 

Quelles raisons meilleures pourrais-je 
donner que celles, ba^ct; sur doâ réat 
tés ei des comptes, indiquées par mon 
honorable corici^ponilanl, 

Kt ce qu'il dit h propos des instiiu- 
t*ur9 peut être étendu à toutes les caté- 
gorie.* de fonctioimaires, et à tous les dé- 
grèvements et avantage* quelconques 
accordés aux habitants des villes et re- 
fusés aux habitixnl! dejs campagnes 

Ainsi en est-il encore dans le dernier 
projet d'mipût sur le revenu voté par la 
Cl« mure 

On y favorise leliemcnl. sous le prétex- 
(e. qui n'est pas louioura vrai, que le coût 
de là vie y est plu»- élevé qu'au village.lps 
grandes aggiomémtions et Paris en par- 
ticulier. q«e l'on vnii constamment s'ac- 
centuer l'exode vers les villes el l'aban- 
ckin des camp.igiie«. 

De m(*me pour tes fonctionnaires qui 
ne ioiàgent qu 4 rester le moins de temps 
possible d;ins les petites localités et qui 
passent leur temps tt demander de l'a- 
vancemdnt afin d'oblenir la grand« ville, 
el. SI possible. U (Capitale. 

Le<* lÀultiples mconvéaittila 'de c* s\^- 
tème sautent aux yeux, el mon corres- 
pondant les a trèi bien t\ très justement 
indiqués» 

teinlrn ; dirt da durée vêriliV puisqotl d<> 
meure acqv s pour eta maPWciiTS que trrOle 
de théa 'dans ta «ociéte cet celui dépouvan- 

nsi la poutre se réduit aux proportions 
>rin d« peiUe qdand > mofunatt la sent 

dans 6on oüil Eue ae dévelop(»e au contraire 
k l'iAfUii quimd il ia ^upçonoe d&ns taai 
du républicain. Il am've qae ee dernier eouf- 
fpe pailoiê dé la mAvc «factioo Haie wM 
«vooe l'espoir qo'it e'en guetwa. 

A !â réfle^kiou, l'acte ace ieaj mortots 
du roy perd de son carnotère inaolite, CJX 
ieunea gens émettent la ai«guUëre prèteu- 
tion de rétablir l'ordre aociat. qii ila repro- 
cheni k la Hépubbque d'avoir comprooilB, 
en frappant lt.-3 cilovtns, ei, niuUlanl le» 
statues, en dégradant lea prounetès parti- 
culLéree Si ce« atteintes au men dantmi 
leur peraisscii'. dignes di; touûrpcî comment 
R'arriveraiont'iLs pas & d autres licenoee 
plus graves î 

U mir aura euld. pour axeuaer les larcmi 
de leur jeune cumelote Mineilte, de décréter 
de rèpublicankeme ta boutiqrilere dont «le 
buvaient le vin. mango^cnt la pitance et 
cambriolaient le awgasîn La différence 
n'pst pa« tA grande entre ces debt« de grivè- 
lerie, d^ pliage et ceux de dégradalton de 
monumenis puMios Dan« un ce« comme 
dans I autre, il y a mainmise sur ee qui ne 
leur apparu eni pas 

CEBAULT-RICHARD. 

'Ii'fletqalitéjatiriqae 
GRAVE DfDiaCRi^ON 

NOS INFORMATIONS 
La grèyedes Lads 

ItieR ne va phie. «t ka effort« tentée MOT 
apaiaer le conflit m» t'«M èlev« entra lee 
entraîneurs e( lea lada syndiques n'ont pu 
eu ks résultat« qae t on espérait. 

La réponse des entraîneurs à rultimalum 
qu? leur avaient pi>»é les syndiquée, n'a 
paa diirnié eadslaction aux reYendlcationa 
formulée« par «s derniers. Le» entraîneurs 
se d<-Vlarant snlidatre'j lee un» dn autre«, 
ne veulent prendre aucun engagement fer- 
me, Cest donc )a rupture des négonaliona 
tngag*es depuis près de quinze jours. 

La coii»é'ii*eDce directe de oeltr siluation 
eet, pour tout le monde, l't^tree en lullt ou- 
verte 6ea entraîneur« el (iee lads aymtiuués 

D ailleurs, la réplique A l'attftefc de« en- 
Irulneur». ne a'eat paa fwil attendre puisque 
"es lads augmentent leur^ pré(*nllonH : le 
prix de i« fournée des garçons d'éoar»e aon 
»g«s aerail porto ft ti tr BO h'j lieu de « rr 
fpriv figurant au cahi^i des revendi<»tiLtne) 
et les oppoindem-nts mensuels On garron» 
d écuri« loges aeraie/rt de 80 fronça par mot» 
au lieu de 75 

De toaa «B f^l* on peut augarcr, dès à 
pn-tioiil, de puM'i difllcultè« Se toute !»• 
(tre 

Hier matin. Wen qoe la frM'c ne fut pas 
encore déclarée officieHeimail, la phis gran- 
de appréhennon régnait à Maison s-Larutte. 
L'o pe-i turbulent» au début, les lada se pmf 

eependent eaknés par le suite- 
Un »cul incident a signaler pendenria m» 

line«. 
Un lad de récwte Motbeau condofjMit I 

la gare un cbevai qui twt prendre part sa 
meeMog d-? Ilouen !( pansât avcmie de (• 
Muette, dan« le parc, lorwiuc rifiq ou «là 
lada a^ndwueä sujrjiuicm et voulurent taice 
desTcn-lr» ifjr cimarade. 

Cahii-cl f'j ntaw Coviia« m^ csaeyait te 
1« aaiilr, I feuica «a nvnkn au ^op il 
p«t é<«apaer H aet pou&uMi|<s U c^tiev«} 
tf p» ètm^nbai^é a«* èuttcs Afâcabea 

Le comitù do MtdicM, défiIa4e «est réu- 
ni le malis i le aalW. .VAI^IM pc jr anélerlea 
nr-esurep à prendre en vue de le réunion äe 
cet aj»ree-n)idl 

Sur son fnUialfve, «ne paflcaJ-lé a été ap- 
posée e« virie ei porte «4 mote en ar^pals 
et e« fvanfais : • ÔimenKlrs la p*«*« ttt 
céciarée. Tbw à la réaiitan. * deaX^be^c^ 
salle des Ecoles, me de Parte ». 

U Prix dt MâiBons-LâtÛtta 
Qu'allait-il advenir db la ioumèe 4e fi- 

nu<udle, où doit s^ oounr, sur l'bippodromé 
de Maison« Lalfille. k Prix du PrteiAenI 
de la B^i^tujua. «preowa eoraportaot aAe 
ilK^atioa d« 100 000 francè, 

Tout dépendra ée l'embarooen^nl de« 
chevnuk a CbaoliÛj-, S'il MUt s'allectuer 
nurnmlement & six acuree, l^a course» aa- 
ii-'iil lieu, entour-e.» da toutes Ifls préctu- 
liûnà neccbsaireië Uana le c&s ou lêi> che- 
vaux ne puvrr&icnt pas parlif, ks course« 
seraient annulées et m pubUc en s«rait aver- 
ti en temps voulu. 

Néanmuins un conserve l'eapoir que le« 
épreuve« pourront ft: disputer régofière- 
ment. 

Les lads manifestent 
Les lads grénates o(H manifeetié «n p«r- 

courajit, danà l'aprés-midi, 1« düferenta« 
érunes 

A 6 heure«, ila avalent terminé leur toqr- 
né<o ailouT des é<n]riee Un grand nomiirt de 
\Räs sétsient joints h eux OpeMaM éam 
certaines écuries, il« n'ont trouwé peraoïu« 
car le peraonnel ?tait au Uavait kiiaqa'ila 
s'y epnt présenléa 

M. Aulrend, préW de Setne^-Ot««, a 
quitté h & heures 56, Maieons-LafflUe, allem 
h Paris, où il était mandé par le préaldent 
du Conseil qui a entretenu rie« m«»ar«« ' 
prendre pour la icurnoc d'auj.turdhui d. 
nMiKh«, " 

!••■ eonriei d'anjonrdlml 
Une des queetions les piuA linp^>rlanl«F eet 

rn effet celle qui MHi«i»te à savoir comnpenl 
l'of! p<>urrait reniplaoer, é pieds tcvés. de« 
fT^vmtes Phjavurs entratfMoraont é c««u- 
9H. i^MPlimné le prélH q« a déclaré q« d 
ne puevait intervenir dnna ce caa. 

M CnOsaac s'est rendu a la Maine où il 
a cotMré avec M Duvarrty, maire d« Mai- 
-srms-Latflttf], ol tui a demandé dB bten vw|- 
toi rdonner aalte, «MIS les .ieol««, aux lads 
qui ne r«ott«mi«iit pas I« M>ir oan« leur« 
Ccimea 

M Duverdy n'a pu leur donner «alieiac- 
tion Bur ce point 

Hieolas II etj. pallièm 
Les méM«ea«iU i Iér4 4é ta • Véritt 
Léquirige du ciiiroase V^lé. amarrC 

lions le port de guerre d< Bre't, prT»cèée ac- 
tiiellemei.i * In toilette de c* navire, * bord 
duquel aura lieu l'entrevue de Nicolas 11 ei 
de'M FaJIifrf.> en m* de Cherbourg, V*r, 
ouvriers .de.« conalruclions navales Iransfor- 
meri en ce momenl I« plag" arrière du an 
rna.«^ en un Rftler> de rfeeiplion et aura lie» 
le d*f€uiii'r (iff-rt au Isar. 

Les accusés s'accimMt 
Hier a cc^uiu^â devant 1« OMir é^a^M 

de la Dr4m« It pnooè« de« toriiaad« haP^L 
solèreot ^6 réjnuii. * V>rw 

U'accgrd pi^ oQKiaeltnt km etliuaa im 
awassine se rejettent aujourd'hui le« 'ra*. 
poiuraUliie? les uw aur lea «OITM Ma^ 
avons déjà aasisté a ce trUle «pedMi« 
$alol-Omer. au câurt du pipeéa des Priif 

C'était, pour cetl« aecoudc *"d*Bci^S 
medl. jour de foire à V«lenc«. AuMi'rS 
Ûucmce des curieux avide« d« voir £ 
<: chourfeurs * élail-^Ue eoome aulsar m 
palais de juatiee. ^ 

Des t'ouverturc de l'audience on a altaBÉi 
raffalre de Saml-Lotlier ; U a'aglt de ''t-ifa 
unai du meuAier Girard, tunwiej wrli 
ruul« de Rouuui« « £auU-lAtUar pai« éli^ 
Ci par Dand pcadaol «M Lamme |3 

It •• vtetline à leqtielle «n aiMaf« «|h 
mille tpanes que tes éeux bWMHta iniiai 
rent 8\'ecBerruyer gui avM tmHaaJ^ JE 

David reconuau ahadtumoät rfTeW iSt 
ruyer. nudgré les alflnaatioB« jJvtlkimM 
David. prëWnd élr« lïîwwv à l'àn^uZ 
vçy« d»eu»eioa t lie« eolr« 1M ihrax Mé? 

Apiès laflaire d« Saut. 
BG meurtre de ftocâWfcL 
cbaufleur« dont le« fôp 
t«n»ér«aow fainimi 
dagee —^ ^  lUiMi.XanM 
pf iM««rt et Berruw, et le l«r «vrfl a 
RorAarm tel &iaaiiuB»^sn eeup de li 
ferpar Lbttard. U «aganrArf «M 
•TtofU laot un puiU dteot piäSi 
rdnlP rflèrre\ par leedeuxéwàplbM,.        s 

Bernjyer accuse Lioitard qui «e iOenLm 
•ffinne ofavoér )asaeM aeeoatpagn« DM«' 

4t fail« M'-lmnÊb «v a^é« «M 

Le 13 avril 1907 dans la aeifée sooa i 
texte p actieter du vfri, UMUré «t [ 

nitMcfU avecsamie Noémit " 

pôT iKer dîT vin'^Suk • 
— ---    B^i- ■ ■ 

audienc« Berroyer TwMenA, eaaaMé- 
pour te crime pr(ce«k«it. a'Mre «onUaH^«! 
fau« le guet. Liottard penvte «•■« ««■ «*• 
pUcaUons. . t 

A f« moment Denrayer élevant la vote a» 
ru«« «on 0oiopti«e d'un «utne «rtme admEtm. 
le 27 éicenibre lltW k Puv.fiaMt-Mar«B ;«, 
a'agll^ doubtc mearti« «M «paox R«feÉilHl 
Uàltard ae conienie ée liaas««r'lM «paalHL 
«t dédw« (pi'll raaiatient wa ^fW—é«, 
«• qui eonoeme la calpabim« dt Berruflifc 

L'audteiioe ««t levée à aiidL ^^ 

L'éutf^aoe d« fi 

UpTltllMi OMriklW "VXtlMIl iVMMilf- 
Les inii rrogatoirpf qui ont eu lieu au couA 

de iaud-enct: deljuires-iüidi, portent aurje 
'^double Cdme fft^mbdt«,' etftaEMr«^ 

äur les teututives d'&ssM«inat d'AUsan. «■ 
févrMT 1907 et de .«^inUiWir.   a&.J|^ 

Lauv^ «c '"" ' 
I dbwle c 

lundi, pour la «aile des inter 

ture cellulaire en pouasaoT 

La vengeance d'un Hiadoi»: 

éuSSt' lelSlE 

A Ijondrea, vendredi «oir. k oaee beiin«^. 
a» aHoeot oA preaaM tn «nereuoMMi *"' 
que tenue à l'iâtpérial InstUute, «n 
tundou a tué. k OOUM de revolver, 
nanl-ootonel    Lursoo    ^lUie, aida>daa 

iéfia«- 
a-Ob.l« 

» Comment, rem a.rvt été4ire partout 
««a jma taxi nralt prfaideat do Jary 11 

— Ohl ri oa peit direl A pata« si J'en 
al parlé au k>«*taii<iar *« baacher, à 
l'épteier, au ja^fkufm »t tf nm^ 

t laitier..... 

LaSlBièdoGtBinldiadiM 
Voici le bulletin de santé aigné hier *oir, 

par le docteur Lereboulet . 
■ N^uit ««eez calme. Mat itatiooDairc avec 

délire ••. 
Dans l'entourage du n\alade, on semble 

rooins innuiet et ou déclar« 4tte le géolral a 
dorn»i ima« l» nuit et «y« 1« ééKre provwot 
de »OD extrême faiMeMe 

L« voix et la parole «gut revq^««« ; h B*- 
iarte M «enble p«i «e«Wb 

d« su iahn Mortev, «ecrètaire d fitakpaÎMt- 
L'Inde, ci K 4oc!' ur Cawas Lai««<aude (^Mlg- 
H«i 

Lnaeaiain fut aaaailOf arrêté n e 
vingl-cinq aii« et •« nomme Dningra. j. _.,. 
fouilla et l'on trouva sur loi l'arnu dflMtV 
e'élait «crvL, un «ulre revolvar ch 
grand «tylei renfermé dans uw | 
ruir el un couteau extrémûniUtt A __ 
tWTogé sur le motule de «on acte et a 
(iréaence dans ae« poclic« d'âne«» aur ~ 
ribtee. IHiikdou qui. p«« une ««ib c 
n'avait perril con raltne, rrfuea de rép« 
U déclara arulemeDl : 

H Je n'ai qu'une cboac k dire, c'a 
c Ml involootalremeiit cpte J*«i tot la 1 
LüeacÄ Je ne le oouMdaBa^ "-"" 
n'ai tiré sur lui qo« pow BM 
il l'est précipité ma took. 

Et ee fui tout, Pia u fl 
•DTlit ée m boucha 

V«Dg«aMt peraoaaaU«, ) 
On ne «ail «Mon. & iMén^ | 


